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LA MÈRE


LA FILLE


L’OMBRE


L’ARAIGNÉE









 


 


 



Acte I


 


 


(Un drap est placé au-dessus de la scène. Au centre, une table, à laquelle sont assises la mère et la fille. À cour, une table basse et un fauteuil. Un livre est posé sur la table basse. À jardin, un escalier ou escabeau qui mène au grenier, et une porte qui mène à la cuisine. Elles épluchent des pommes de terre. La fille regarde en l’air.)


 


LA MÈRE


Si tu n’arrêtes pas de regarder en l’air, tu vas finir par t’arracher la peau des doigts.


 


LA FILLE


Roh… Arrête. Tu exagères tout. Je sais comment éplucher des patates.


 


LA MÈRE


Je te dis juste de faire attention.


 


LA FILLE


De toute façon j’ai presque terminé. 


 


(Silence.)


 


LA MÈRE


Tu sais, ta tante attend toujours ta réponse.


 


LA FILLE


Oui. Je dois encore réfléchir.




LA MÈRE


Il faut que tu te dépêches. Un poste comme ça, ça va partir vite. Et puis ce sera parfait pour toi, pour commencer.


 


LA FILLE


Maman, je ne suis même pas encore diplômée.


 


LA MÈRE


Tu devrais quand même chercher. Ça va arriver très vite.


 


LA FILLE


Et alors ? J’aurai peut-être envie de prendre une pause aussi.


 


LA MÈRE


(Froide.)


Ah bon. 


 


(Elles ont terminé. La mère déplace devant elle un saladier et une planche à découper.)


 


LA FILLE


Tu veux de l’aide pour couper ?


 


LA MÈRE


Non. Ça va aller. (La mère se met à couper les pommes de terre. La fille se lève et va s’asseoir dans le fauteuil. Elle prend le livre sur la table basse et le lit. La mère soupire.) Encore ce livre ?


 


LA FILLE


Oui, encore.


 


LA MÈRE


Tu devrais plutôt réviser pour ton mémoire. Après tu vas encore me dire que…




LA FILLE


(Elle la coupe.)


Maman, stop. C’est bon. Je ne veux plus parler de ça.


 


(Silence.)


 


LA MÈRE


Il faudra aussi qu’on pense à préparer Pâques.


 


LA FILLE


Tu savais que les étoiles froides sont rouges et que les étoiles chaudes sont bleues ? C’est marrant, c’est contre-intuitif.


 


LA MÈRE


J’aurai besoin de toi pour aller faire les courses. Tu te souviens ? Grand-Père doit venir avec tes tantes. Ça va faire du monde.


 


LA FILLE


Je n’ai pas envie de parler de Pâques non plus. Tu as écouté ce que j’ai dit sur les étoiles ?


 


LA MÈRE


(Agacée.) Ah bon, très bien, alors on ne parle pas de Pâques non plus. Et moi je devrais vouloir parler des étoiles ? (La fille l’ignore et replonge dans son livre.) Voilà, je paye des études de droit pendant cinq ans, et maintenant, madame ne veut plus parler d’autre chose que de photoastronomie.


 


LA FILLE


Astrophotographie.


 


LA MÈRE


Bien. Fais la maligne. En attendant, l’année prochaine, tu commences le travail, et dans un bon cabinet. Pense plutôt à ça. Tu deviens une adulte, il faut que tu sois plus concrète.




LA FILLE


Je me suis inscrite à un concours.


 


LA MÈRE


Pardon ?


 


LA FILLE


Il y a un concours photo, dans deux semaines. Ça m’intéresse beaucoup. Il faut prendre un cliché d’une nébuleuse et…


 


LA MÈRE


(Elle l’interrompt.) Non mais j’espère que tu plaisantes ! (Elle se lève, fâchée.) Tu crois vraiment que c’est le moment d’avoir la tête à ça ? Ah ! C’est vraiment la meilleure ! Tu crois que tu vas pouvoir fuir tes responsabilités éternellement ?


 


LA FILLE


(Elle se fâche aussi.) Mes responsabilités ? Pâques ? Le cabinet de ta sœur ? Rappelle-moi ce que j’ai décidé dans tout ça ? Rien !


 


LA MÈRE


Oh ! Alors là je rêve ! (Elle prend le saladier et se dirige à jardin.) Tu es terriblement ingrate. Tu ne réalises pas combien j’en ai sué pour qu’on te réserve ce poste ! (Elle sort côté jardin.)


 


LA FILLE


(En colère.) Mais arrête ! Arrête ! Je ne t’ai rien demandé ! Tu m’épuises ! Et tu t’épuises aussi ! Arrêtons les frais, tu veux ? (Elle se retourne, et remarque que sa mère est sortie.) Maman ? (Silence. Elle soupire, se lève et vient se placer au centre, en avant-scène.) Mais pincez-moi, tirez-moi les cheveux, brûlez-moi les pieds. Faites-moi sortir de ce cauchemar, de cette mauvaise farce. Ça n’est même pas crédible, je ne peux pas croire qu’on puisse être aussi aveugle, aussi butée, et autant portée à vouloir soumettre quelqu’un qu’on devrait aimer ! Quelle pauvre frustrée ! Abrutie ! (Fort, à sa mère.) Mais qu’est-ce que tu n’arrives pas à comprendre au juste ? Tu n’as jamais eu de passions, jamais été curieuse, jamais douté, jamais changé d’avis ? Et si j’en avais un peu ma claque du droit ? Si j’avais envie d’essayer autre chose ? Pourquoi ça te dépasse autant ? Hein ? Maman ! (Après un silence, elle crie.) Pour l’amour du ciel, qu’est-ce qui déconne chez toi ? (La mère entre avec le saladier en main et vient le poser sur la table.)


 


LA MÈRE


(Impassible.) La salade est prête. (Silence. Elles s’installent à table, la mère sert la salade.) Les pommes de terre sont en train de cuire. (Elles ferment les yeux et joignent les mains pour prier.) Bénissez-nous, Seigneur, nous et la nourriture que nous allons prendre, et faites-nous la grâce d'en user justement, pour votre gloire et pour notre salut. Et portez un peu de votre lumière à ma fille, donnez-lui la sagesse d’accepter les chances qui lui sont offertes et de savoir abandonner ses lubies. (À sa fille.) Bon appétit.
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